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			Michel Houellebecq

			
					Né en 1958 à la Réunion

					Quelques-unes de ses œuvres :	La Poursuite du bonheur (recueil de poèmes, 1991)

	Extension du domaine de la lutte (roman, 1994)

	Les Particules élémentaires (roman, 1998)




			

			Après des études d’agronomie et de cinéma, Michel Houellebecq mène une carrière dans l’informatique jusqu’en 1996. Mais il écrit des poèmes dès ses années d’étudiant, et la littérature (recueils de poèmes, essais, romans…) occupe de plus en plus de place dans sa vie. Il s’y consacre pleinement depuis maintenant 20 ans. 

			Malgré sa réputation de misanthrope, il collabore très souvent avec d’autres artistes et apparaît beaucoup dans les médias. Il parle volontiers de ses livres, ce qui offre à son public l’occasion d’en approfondir la lecture et lui permet de mieux en comprendre la genèse. C’est actuellement l’un des écrivains français les plus traduits dans le monde. 

			En 2015, l’ensemble de son œuvre est récompensé par le prix de la BnF (Bibliothèque nationale de France).

		


		
			La Carte et le Territoire

			
					Genre : roman

					1re édition : 2010

					Édition de référence : La Carte et le Territoire, présentation par Agathe Novak-Lechevalier, Paris, Flammarion, coll. « GF littérature », 2016.

					Personnages principaux :	Jed Martin, photographe et peintre

	Jean-Pierre Martin, son père, architecte 

	Olga Sheremoyova, la petite amie de Jed Martin, travaille au service communication de Michelin, puis comme directrice des programmes chez Michelin TV

	Michel Houellebecq, écrivain

	Jean-Pierre Jasselin, commissaire de Police




					Thématiques principales : art, travail, amour, corps, mort, France, communication, topographie

			

			Le titre du roman reprend une phrase fameuse d’Alfred Korzybski (1879-1950), fondateur de la sémantique générale, dont les recherches concernent les problèmes de communication entre l’homme et son environnement : « Une carte n’est pas le territoire », qui devient dans le roman « La carte est plus intéressante que le territoire ». 

			Le personnage principal, Jed Martin, est artiste peintre et photographe. Il rencontre le succès en photographiant des cartes Michelin de départements, puis avec une série d’œuvres picturales sur les métiers, renouant avec sa première série sur les objets manufacturés. La dernière est consacrée à Michel Houellebecq, écrivain, personnage qui compose également la préface du catalogue de l’exposition. Les déplacements du protagoniste, pour des raisons familiales, touristiques ou professionnelles, sont l’occasion de réflexions sur l’appréhension du territoire et de l’objet qui permet de s’y repérer, la carte, mais aussi sur le monde et ses habitants en général, ainsi que sur le langage qui permet de communiquer avec eux : l’autre est souvent vu comme une terre étrangère et toute relation comme une aventure. 

			Les lecteurs sont au rendez-vous pour ce cinquième roman de Michel Houellebecq : le succès est immédiat et le livre reçoit le prix Goncourt 2010. 

		


		
			La vie de Michel Houellebecq
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			Michel Houellebecq en 2016, lors d’une conférence à Buenos Aires.

			Michel Thomas naît à La Réunion en 1956 (officiellement) ou en 1958 (selon lui). Ses parents divorcent alors qu’il est jeune enfant. Ce sont d’abord ses grands-parents maternels qui l’élèvent en Algérie, puis, en France cette fois, sa grand-mère paternelle, dont il prend pour pseudonyme le nom de jeune fille, Houellebecq. 

			En 1975, il entre à l’Institut National d’Agronomie Paris-Grignon et obtient en 1978 un diplôme d’ingénieur (spécialité « Mise en valeur du milieu naturel et écologie »), avant d’étudier la prise de vue à l’École Nationale Louis-Lumière. Son fils Étienne naît en 1981. Après un divorce, une période de chômage et une dépression, il entame une carrière dans l’informatique en 1983 et, à partir de 1996, se consacre pleinement à l’écriture, mais aussi à la musique, au cinéma et à la photographie. 

			Il collabore très souvent avec d’autres artistes : le photographe Marc Lathuillière (né en 1970), le chanteur Jean-Louis Aubert (né en 1955), le rockeur Iggy Pop (né en 1947) ou encore les cinéastes Benoît Delépine (né en 1958) et Gustave Kervern (né en 1962). En 2016, il organise d’ailleurs une exposition au Palais de Tokyo, à Paris, mêlant textes, photographies, films et installations : Rester vivant, reprenant le titre de l’un de ses essais publiés en 1991 (titre complet : Rester vivant : méthode) et plusieurs fois réédité depuis.

			Bien qu’il soit aujourd’hui l’un des écrivains français contemporains les plus connus en France et à l’étranger, son rapport avec les médias reste compliqué : il s’y exprime très souvent (journaux, radios, télévision), mais n’apprécie guère qu’on parle de lui ou qu’on le photographie sans son autorisation. En 2015, il a ainsi publiquement reproché au journal Le Monde de mettre en danger sa sécurité suite à la publication de six articles faisant son portrait. Depuis la sortie de son roman Soumission le 7 janvier 2015, jour de l’attentat au journal satirique Charlie Hebdo, l’écrivain est sous protection policière. On peut lire un écho de ce rapport conflictuel avec les médias dans La Carte et le Territoire à travers les métaphores du vomi et de la défécation utilisées par le personnage « Michel Houellebecq » pour les qualifier (p. 165-166). 

			Ses œuvres et ses propos suscitent des polémiques très médiatisées autour, notamment, de sa manière d’évoquer les femmes, l’islam et la politique. Le monde universitaire s’intéresse de plus en plus à son œuvre, qui a toujours rencontré le succès auprès des critiques et du public, depuis le prix Tristan-Tzara en 1992 pour son recueil de poèmes La Poursuite du bonheur au prix Goncourt 2010 pour La Carte et le Territoire et au prix BnF 2015 pour l’ensemble de son œuvre.

			Dans les années 2000, Michel Houellebecq vit quelque temps en Irlande (comme son homonyme de La Carte et le Territoire), puis en Espagne, avant de revenir à Paris et de s’installer dans le XIIIe arrondissement (comme Jed Martin, le personnage principal de La Carte et le Territoire). 

			Ses romans ne sont pas autobiographiques, même si l’on peut y trouver des échos de sa vie, en particulier de ses expériences professionnelles en entreprise et des idées que l’écrivain exprime par ailleurs dans ses essais et ses entretiens (notamment sur l’art et la politique). Son œuvre s’inspire beaucoup de son époque, de son environnement et exprime sa vision du monde particulière. Ainsi, on trouve dans ses textes des noms de marques, des personnes connues du monde littéraire et des médias ainsi qu’une géographie exacte des lieux où évoluent ses personnages. 

			Son ironie, son regard désabusé sur la société de consommation, voire sa crudité parfois, le sentiment d’absurde qui souvent étreint ses personnages, ou celui de l’impossibilité à communiquer, ainsi qu’un certain nihilisme, le font comparer aux écrivains américains Chuck Palahniuk (né en 1962), Bret Easton Ellis (né en 1964) et au Français Frédéric Beigbeder (né en 1965). Ce dernier est d’ailleurs l’un des personnages de La Carte et le Territoire : l’auteur de L’Amour dure trois ans (1997) y apparaît mondain, loufoque et extraverti pour donner des conseils concernant les femmes au personnage principal et le mettre en relation avec « Michel Houellebecq ».

			L’approche sociologique des rapports humains, en particulier dans les domaines de l’amour et du travail, révèlent dans les romans de Michel Houellebecq un profond pessimisme dans lequel on a pu lire le désarroi de l’homme occidental de la fin du XXe siècle et du début du XXIe face à un monde dont il ne comprend pas les règles, comme s’il manquait à chacun le mode d’emploi des autres. L’écrivain a cependant un regard visionnaire et, selon l’économiste Bernard Maris (1946-2015), qui lui a consacré un ouvrage, Houellebecq économiste (2014), une rare compréhension de l’idéologie libérale.

			La personnalité de Michel Houellebecq suscite beaucoup d’intérêt. Cette image, à la fois naturelle et travaillée, apparaît dans La Carte et le Territoire : l’écrivain, ou son double, est lui-même l’un des personnages importants de l’entourage du héros. Il joue également son propre rôle dans L’Enlèvement de Michel Houellebecq (film de Guillaume Nicloux, 2014) et semble très proche du personnage qu’il incarne dans Near Death Experience (film de Benoît Delépine et Gustave Kervern, 2014), bien que sa situation et son nom soient différents dans ce dernier film. Il est chaque fois question, dans ces incarnations, de solitude, de souffrance et de violence à son encontre, de la part des autres ou de lui-même. 

			Cette violence donne à réfléchir et trouve certainement un écho dans les relations de l’écrivain avec sa mère, Lucie Ceccaldi. Il en fait un personnage détestable des Particules élémentaires, portrait auquel elle-même a répondu dans une autobiographie, L’Innocente (2008), avec un franc-parler étonnant et une certaine agressivité vis-à-vis de son fils, qu’elle somme de s’excuser mais à qui elle demande pardon par ailleurs. Michel Houellebecq, qui l’avait déclarée morte dans une interview, écrit en 2005, dans l’un de ses rares textes purement autobiographiques et sous la forme d’un journal intitulé Mourir, avoir le sentiment que sa mère ne lui a jamais manifesté aucune tendresse et s’est débarrassée de lui alors qu’il était tout petit enfant, ce dont il garde une souffrance indicible et incurable.

		


		
			Résumé de La Carte et le Territoire

			La construction de La Carte et le Territoire est complexe. La chronologie du récit est rompue par de nombreuses analepses, comme s’il fallait régulièrement faire le point et rechercher dans le passé des personnages avant d’aborder la suite de l’histoire. À cette narration se mêlent de longues réflexions (sur l’art notamment), souvent présentes dans les dialogues, qui sont autant de pauses dans l’histoire.

			Un roman sur l’art

			On retrouve dans La Carte et le Territoire les thèmes de prédilection de Michel Houellebecq (l’économie, la publicité, le tourisme, etc.), mais c’est surtout le roman où sa réflexion sur l’art est la plus développée. 

			Un soir de décembre où Jed Martin travaille à sa toile Damien Hirst et Jeff Koons se partageant le marché de l’art, ce peintre et photographe se rappelle la panne de son chauffe-eau un an auparavant. Les relations du héros avec cet objet évoluent tout au long de l’histoire : le chauffe-eau émet de plus en plus de bruits inquiétants et Jed Martin lui prête une oreille de plus en plus attentive, notant à la fin qu’il survit à Houellebecq et à son père, devenant ainsi « son plus ancien compagnon » (p. 385). 

			Après ce chapitre liminaire, le récit s’ouvre sur l’année précédente tout en relatant les années de jeunesse de Jed. Entré aux Beaux-Arts de Paris en proposant une série de Trois cents photos de quincaillerie, il poursuit sa carrière d’artiste en travaillant par séries sur différents sujets et en variant les supports (photographies, peintures, vidéogrammes – c’est-à-dire enregistrements vidéo). 

			Un jour, dans un relais de l’autoroute A20, alors qu’il se rend avec son père à l’enterrement de sa grand-mère, une véritable « révélation esthétique » (p. 79) le bouleverse face à une carte Michelin de la Creuse au 1/150 000e. Il réalise alors plus de 800 photos de telles cartes (régions et départements). 

			Alors qu’il prend part, avec ces clichés, à une exposition collective des anciens étudiants des Beaux-Arts, il fait la rencontre d’Olga Sheremoyova, une jeune femme employée au service communication de Michelin. Ils entament une relation amoureuse, ce qui permet bientôt à Jed d’organiser une exposition consacrée à ses seules photographies à la fondation Michelin pour l’art contemporain : La carte est plus intéressante que le territoire. Les critiques sont excellentes. 

			L’exposition et sa notoriété soudaine l’amènent à rencontrer un certain nombre de personnes du monde de l’art, de l’entreprise et du show-biz. C’est l’occasion pour l’auteur d’introduire une série de personnages secondaires hauts en couleur, comme l’attachée de presse Marylin ou l’écrivain Frédéric Beigbeder, ou de personnages plus ternes, comme le directeur de la communication de Michelin, Forestier, ou encore le galeriste Franz Teller. 

			Jed Martin se remet ensuite à la peinture et entreprend 42 tableaux en sept ans : la Série des métiers simples, qui représente les professions types (gérant de bac-tabac, escort-girl, etc.), puis 22 autres en 18 mois : la Série des compositions d’entreprise. L’avant-dernier tableau, Damien Hirst et Jeff Koons se partageant le marché de l’art est un échec et l’artiste finit par le détruire. Le dernier représente Michel Houellebecq, écrivain, qui sera l’objet d’un vol et la cause d’un crime.

			Un récit initiatique

			Le récit progresse vers la mort de plusieurs personnages : celle, symbolique, du héros, Jed Martin, qui clôt l’histoire, ainsi que celle de deux personnages importants, le père du personnage principal, Jean-Pierre Martin, et l’écrivain Houellebecq. 

			Ce dernier est assassiné et son corps entièrement dépecé, comme du papier déchiré. De ce geste, il faut comprendre la portée, donner du sens aux lambeaux de chair, en lire attentivement la forme et la disposition sur le lieu du crime. L’enquête, dirigée par le commissaire Jasselin, est une manière de retrouver l’unité de ce corps afin de le saisir une dernière fois : comprendre son histoire et réunir non seulement ses éléments constitutifs, mais aussi ses lecteurs, à son enterrement. 

			Ce n’est que trois ans plus tard que le mystère de ce meurtre est résolu : il a été commis par un riche chirurgien cannois, ironiquement spécialisé dans la chirurgie
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